
LA GAZETTE MÉDICALE

Porter cette solution dans le canal cervical à l'aide d'un peu d'ouate-
hyurophile enroulée autour d'une sonde de Playfair.

(Revue des Maladies des Femmes.)

Vulvite épithéliale.

Le traitement de la vulvite épithéliale simple doit consister tout
d'abord dans des lavages antiseptiques après chaque miction, puis, s'il
y a des démangeaisons, dans l'application d'une pâte à l'oxyde de zinc
telle que la suivante:

Oxyde de zinc....................................... 1½ once.
Am idon............................................... il once.
Cocaine.............................................. 15 grains.

Les lèvres doivent être soigneusement isolées avec du coton.
Si la lésion est plus avancée et qu'elle soit localisée, on peut en,

faire la destruction radicale avec l'électro-cautère, mais il ne faut pas.
se contenter d'une opération incomplète. Si elle est généralisée, il.
faut se contenter des moyens émollients tels que les cataplasmes et les.
pulvérisations antiseptiques. D'une manière générale, la lésion est
bien plus grave s'il y a incontinence d'urine.

(Revue des Ifaladies des Femmes.)

Applications pratiques de l'iypnotisnie.

-On se rappelle l'impression d'étonnement que fit naître ily a quel-
ques mois la communication de M. Luys relative à certains effets de-
l'hypnotisme. On se rappelle aussi que la Commission instituée pour
contrôler ces faits opposa des conclusions à peu près négatives aux.
assertions de M. Luys, donnant par là même en quelque sorte, raison
à l'incrédulité publique. Le savant médecin de la Charité n'a pas.
accepté sa défaite ; avec la tenacité d'un espiit convaincu, il a pour-
suivi des recherches dont les résultats fourniront peut-être encore
matière à contestation, mais dont il est impossible de méconnaître la
portée considérable et l'extrême intérêt. Ceux qui liront le résumé de
ces nouvelles expériences seront séduits comme nous par les applica-
nons pratiques qu'elles laissent entrevoir. En produisant par l'action
des miroirs rotatifs un état de sommeil prolongé, véritable sommeil
mécanigue, M. Luys est parvenu à modifier favorablement des troubles
nerveux divers, invétérés et demeurés jusque-là rebelles à la plupart
des médications (insomnie prolongée, fatigue cérébrale, céphalée, ver-
tige, etc.) Les effets du sommeil hypnotique et de la suggestion chez
les hystériques étaient déjà connus. M. Luys en a étendu les appli-
<a ions pour le cas 1.articulier et il a pu atténuer et même faire dispa-
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